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Nicolas-Antoine Baur, curé constitutionnel de 
Sarreguemines, commissaire-bibliographe du 
district, a déjà fait l’objet de plusieurs notices 
biographiques 1. Dans une étude sur les comporte-
ments politiques des habitants de Sarreguemines 
au cours de la Révolution de 1789, publiée en 1992, 
Mme Claudia Ulbrich a aussi fort bien évoqué le 
parcours singulier de ce prémontré de l’abbaye de 
Wadgasse, originaire de Haguenau 2. Le personnage 
est donc bien connu. Cependant des recherches 
effectuées aux Archives nationales, dans la sous-
série F17 (Instruction publique), papiers du Comité 
d’instruction publique de la Convention, dont une 
section était plus spécialement chargée des 
questions relatives aux bibliothèques, et avec lequel 
Baur entretint une correspondance suivie, mais 
aussi aux Archives départementales de la Moselle, 
dans le fonds du petit-séminaire de Montigny-lès-
Metz (18 J), notes prises par le chanoine Paul 
Lesprand dans la série L (papiers de la période 
révolutionnaire) avant sa destruction en 1944, 
notamment les procès-verbaux des séances du 
directoire du district de Sarreguemines et les 
registres de correspondance du district, nous ont 
permis de trouver des documents complémentaires 
sur son activité en tant que bibliographe et sur le 
contenu de la bibliothèque, dont il avait la charge. 
LES CONFISCATIONS 
DE LIVRES DANS LE DISTRICT 
DE SARREGUEMINES 
L’année 1789 marque une rupture dans l’histoire 
politique et sociale de la France, mais également 
dans celle de ses bibliothèques. La situation 
nouvelle de celles-ci est la conséquence des confis-
cations révolutionnaires qui connurent plusieurs 
vagues. La première débuta avec les biens du clergé 
mis par le décret du 2 novembre 1789 à la disposi-
tion de la Nation. Un décret du 20 mars 1790 avait 
prescrit aux municipalités de dresser des inven-
taires sommaires du mobilier, de l’argenterie et des 
bibliothèques des établissements religieux. Le 
district de Sarreguemines comptait un couvent de 
capucins à Sarreguemines, un couvent de récollets 
à Hombourg-Haut, une abbaye de bénédictins et 
une autre de bénédictines à Saint-Avold. On ne 
possède plus les inventaires établis par les muni-
cipalités concernées. Néanmoins un « relevé des 
bibliothèques du département dressé sur les inven-
taires des municipalités » en février 1791 et des 
tableaux fournis en avril-mai 1791 par le district de 
Sarreguemines aux Comités réunis d’aliénation des 
biens nationaux et des affaires ecclésiastique, 
apportent des informations sur l’importance 
numérique des bibliothèques des maisons reli-
gieuses du district 3. La bibliothèque des capucins, 
composée de 408 ouvrages de théologie, d’écriture 
sainte, d’histoire des saints, de philosophie, de 
droit, de sermons, provenant de dons faits aux 
religieux, n’était pas très ancienne, les capucins 
s’étant établis à Sarreguemines en 1721. La muni-
cipalité de Hombourg-Haut n’avait pas dressé 
d’inventaire chez les récollets installés dans la 
localité depuis 1749, mais leur bibliothèque ne 
devait pas être considérable. La bibliothèque des 
bénédictines de Saint-Avold, avec seulement 212 
volumes, « tous de piété », était « chétive et 
décousue », selon le procureur de la commune, 
Nicolas-Pascal Gérardy. Il n’en était pas de même 
de celle des bénédictins, qui comptait un peu plus 
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de 3000 volumes. Cependant les scellés n’ayant pas 
été mis sur la bibliothèque, il y eut des disparitions 
de livres, comme le constata le procureur de la 
commune lors du revêtement de l’inventaire en 
mars 1791 4. 
Plusieurs décrets de l’Assemblée constituante 
avaient confié aux directoires de district la respon-
sabilité de la conservation des bibliothèques des 
établissements religieux. Un décret du 23 octobre 
1790 leur avait également enjoint de faire établir 
des catalogues des livres, manuscrits et médailles 
de ces établissements. Pour les guider dans la 
rédaction de ces catalogues destinés à la constitu-
tion de la « Bibliographie universelle de la France », 
un projet de catalogue collectif des bibliothèques, 
les Comités-réunis leur adressèrent une instruction 
du 15 mai 1791 sur le catalogage, rédigée par la 
Commission des Quatre-Nations. La base du travail 
était la carte à jouer, dont le verso, vierge d’inscrip-
tion, servait de fiche pour la description 
bibliographique de chaque ouvrage à cataloguer. 
Après avoir été recopiées sur un cahier conservé au 
district, les cartes étaient expédiées à Paris, au 
Bureau de bibliographie 5. Le district de 
Sarreguemines fut l’un des premiers du départe-
ment à faire parvenir les catalogues présentés selon 
les normes prescrites aux Comités-réunis 6. Le 
catalogue de la bibliothèque des capucins avait été 
établi par François Regall, un ancien capucin de 
Dieuze, vicaire constitutionnel à Sarreguemines. 
Celui des bibliothèques des bénédictins et des 
bénédictines de Saint-Avold, rédigé par le procureur 
de la commune, comportait 581 cartes pour les 
ouvrages imprimés et 25 pour les manuscrits, mais 
son auteur n’avait retenu que les livres « respecta-
bles par leur antiquité et les matières traitées » 7. 
Aux biens des établissements religieux s’ajoutèrent 
à partir de 1792 ceux saisis sur les personnes parties 
en émigration, notamment les prêtres réfractaires 
qui avaient du prendre le chemin de l’exil à la suite 
du décret du 26 août 1792, mais aussi plus tard sur 
les condamnés à mort. Un décret du 10 octobre 1792 
avait fort opportunément décidé de surseoir à la 
vente des bibliothèques des émigrés. À toutes ces 
confiscations s’ajoutèrent encore les saisies de 
mobilier, de livres et d’œuvres d’art effectuées hors 
de France dans les territoires temporairement 
occupés par les armées révolutionnaires. Un décret 
de la Convention du 9-11 mai 1793 avait déclaré sous 
séquestre les biens des princes allemands de la rive 
gauche du Rhin. Le département de la Moselle et 
en particulier le district de Sarreguemines bénéfi-
cièrent de ces prises de guerre faites dans les États 
voisins, le comté de la Leyen, le duché de Deux-
Ponts, la principauté de Nassau-Sarrebruck. Parmi 
les saisies figurait la riche bibliothèque constituée 
par le comte François-Charles de la Leyen, puis à 
partir de 1775 par sa veuve Marianne de la Leyen. 
Conservée au « petit château », une annexe du 
château de Bliescastel, elle fut transférée à 
Sarreguemines en mai 1793 par Jean-Claude Boutay, 
administrateur du district, commissaire chargé des 
opérations d’évacuation de mobilier dans les pays 
conquis. Une partie resta à Sarreguemines. Une 
autre fut transportée à Metz, avec les cabinets 
d’histoire naturelle, de peintures, de gravures et de 
médailles de la comtesse de la Leyen. Elle y était 
encore en 1801 comme l’atteste le rapport sur la 
bibliothèque du département rédigé par le biblio-
thécaire Bardou-Duhamel. Elle ne figure toutefois 
plus actuellement dans les fonds de la Médiathèque 
de Metz 8. 
LA CRÉATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE DU DISTRICT 
En attendant le décret du 8 pluviôse an II (27 
janvier 1794) qui institua une bibliothèque publique 
dans chaque district, la question de l’utilisation des 
bibliothèques confisquées depuis 1790 demeura 
longtemps en suspens 9. Jusque-là ces bibliothèques 
avaient été rassemblées dans des locaux provisoires 
connus sous le nom de dépôts littéraires. En 
Moselle, seul le district de Metz avait établi de tels 
dépôts. À Sarreguemines, faute d’un local appro-
prié, les collections de livres étaient réparties en 
divers endroits de la ville. Ainsi la bibliothèque 
des capucins, dont le couvent avait été attribué en 
partie à l’administration des douanes, fut 
« entassée » chez un particulier. Les livres 
provenant des prêtres déportés furent déposés dans 
les greniers de deux maisons appartenant à des 
particuliers. Les bibliothèques du comte de la 
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Leyen et de Nicolas-Antoine Joly de Morey, ancien 
capitaine d’infanterie, lieutenant des maréchaux 
de France, seigneur de Wittring, émigré, furent 
entreposées dans les greniers d’une maison, 
propriété de René François Joseph Bassigny, que le 
district louait depuis 1793 pour ses bureaux. 
Le décret du 8 pluviôse an II enjoignit aux admi-
nistrations des districts de poursuivre les travaux 
de catalogage qu’ils étaient tenus d’exécuter en 
vertu des textes antérieurs. À cet effet il attribuait 
aux commissaires-bibliographes chargés de la 
confection des catalogues une indemnité journa-
lière de 5 livres. Les districts rencontrèrent 
beaucoup de difficultés pour trouver des commis-
saires compétents en matière de bibliographie et 
surtout motivés. Celui de Sarreguemines avait 
d’abord désigné, le 8 germinal an II (28 mars 1794), 
Étienne Bettinger, ex-curé constitutionnel de 
Hellimer, et Charles Bassigny, de Sarreguemines, 
un orfèvre et joaillier, pour dresser l’état des livres 
qui devaient servir à former la bibliothèque du 
district, mais Bassigny prétexta son âge, il avait 
près de 70 ans, et ses occupations pour refuser la 
commission. Par souci d’économie, le district ne 
nomma pas de remplaçant. Cependant le 9 floréal 
an II (28 avril 1794), il fut mis fin aux fonctions de 
Bettinger, qui n’avait probablement pas commencé 
les opérations d’inventaire, car un arrêté du repré-
sentant du peuple Mallarmé du 26 germinal II (15 
avril 1794) avait ordonné le rassemblement des 
ci-devant ministres du culte dans les chefs-lieux 
de district sous la surveillance du comité révolu-
tionnaire 10. Son successeur, Guillmore-Antoine 
Collin, un chirurgien, officier de santé à Forbach, 
après avoir d’abord accepté sa désignation, fit part 
de sa démission aux administrateurs du district, 
peut-être effrayé par l’ampleur de la tâche 11. Le 3 
prairial an II (22 mai 1794), ceux-ci purent annoncer 
à la Commission temporaire des arts qu’ils avaient 
enfin trouvé un « citoyen dont le courage et les 
lumières leur faisaient espérer d’heureux et 
prompts résultats ». En effet avec Nicolas-Antoine 
Baur, nommé le 4 prairial (23 mai), ils avaient fait 
cette fois le bon choix. Baur avait renoncé en mars 
à ses fonctions sacerdotales, et pour éviter le sort 
de ses anciens confrères qui, après avoir été rassem-
blés à Sarreguemines, furent internés à Verdun en 
vertu d’un arrêté des représentants du peuple 
Lacoste, Duquesnoy et Gillet du 16 floréal an II 
(5 mai 1794), s’était marié précipitamment le 
20 floréal (9 mai), les ex-prêtres mariés étant exclus 
de l’internement, ce qui n’empêcha pas son 
maintien en détention provisoire dans la prison 
de Sarreguemines en attendant la décision du 
département sur son cas. Il obtint, semble-t-il, 
rapidement sa libération 12. 
Le décret du 8 pluviôse an II chargea également les 
administrations des districts du soin de désigner 
le siège de la bibliothèque parmi les bâtiments 
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appartenant à la Nation et d’en prévoir l’aménage-
ment. À Sarreguemines, l’emplacement de la 
bibliothèque ne fut arrêté qu’après la nomination 
de Baur. Pour se justifier, le district mit en avant le 
manque de place dans les édifices nationaux de la 
ville. À la municipalité de Saint-Avold qui, en 
février 1794, avait demandé le transfert de la biblio-
thèque des bénédictins, l’agent national du district 
fit savoir que celui-ci était pour le moment impos-
sible : « Nos emplacements sont encombrés par 
les versements qui se font en cette commune des 
prises faites sur l’ennemi ». Ainsi l’église des 
capucins servit à entreposer provisoirement les 
livres et le matériel d’impression saisis dans les 
imprimeries de Deux-Ponts 13. Le district décida 
finalement d’installer la bibliothèque dans la 
maison qui appartenait à l’émigré N.-A. Joly de 
Morey, située dans la Froeschengasse, la ruelle des 
grenouilles, devenue la rue de la Fraternité, l’ac-
tuelle rue de la Paix (fig. 1). Il y avait déjà déposé 
du mobilier provenant de l’évacuation des châteaux 
du comté de la Leyen et du duché de Deux-Ponts. 
L’immeuble comportait plusieurs appartements, 
dont l’un fut loué à partir de novembre 1794 à Baur, 
afin d’assurer la surveillance de la bibliothèque. 
Ce dernier se mit immédiatement au travail, 
faisant d’abord installer par un menuisier dans les 
deux appartements de la maison réservés à la 
bibliothèque des tablettes en bois en fonction du 
format des livres. Puis il s’employa à rassembler 
les différentes collections de livres dispersées dans 
la ville 14. 
LA COLLECTE 
ET LE CATALOGUE DES LIVRES
Le commissaire-bibliographe rendit compte régu-
lièrement au Comité d’instruction publique de 
l’avancement de la collecte des livres dans le 
district. L’un de ses premiers objectifs fut de trans-
férer la bibliothèque des bénédictins de Saint-Avold 
à Sarreguemines. Cependant il dut attendre près 
de trois mois pour obtenir des moyens de transport, 
« la récolte et le service de l’armée » étant priori-
taires. Le 20 août 1794, il se rendit en personne à 
Fig. 1. Plan de Sarreguemines en 1837 (extrait), A. Thomire, Notes sur Sarreguemines, 1887.
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Saint-Avold pour surveiller le transfert qui 
nécessita la réquisition d’une vingtaine de 
chariots 15. En revanche, il ne put récupérer la 
bibliothèque des récollets de Hombourg-Haut, dont 
une partie avait été vendue, contrairement aux 
instructions, et une autre emportée par des prêtres 
ou des particuliers, selon le témoignage du maire 
de Freyming 16. À son instigation, le directoire du 
district fit envoyer aux municipalités une circulaire 
du 29 prairial an II (17 juin 1794) ordonnant le 
rassemblement des livres provenant des prêtres 
déportés et des émigrés, ainsi que les livres du 
culte. Début juillet, Baur annonça au Comité que 
le canton de Sarralbe avait transmis à la biblio-
thèque 500 volumes, dont une partie avait été 
trouvée dans « un coffre qu’un prêtre déporté avait 
caché aux bois », et tous les livres du ci-devant culte 
catholique 17. Cependant certaines communes 
refusèrent ou négligèrent de remettre leurs livres. 
Aussi, considérant que « par une négligence 
coupable des municipalités, les dépôts partiels qui 
se trouvent entre leurs mains, ne sont pas encore 
parvenus au dépôt central », le directoire ordonna-
t-il par arrêté du 21 thermidor an II (8 août 1794) 
aux agents nationaux des chefs-lieux de canton de 
faire envoyer dans la décade les livres destinés à la 
constitution de la bibliothèque et les rendit person-
nellement responsables de l’exécution de l’arrêté 18. 
Ce rappel ne fut sans doute pas d’une grande effi-
cacité. En effet en mars 1795, un des administrateurs 
du district, venu vérifier à Hellimer la déclaration 
des grains de la commune, découvrit par hasard 
chez deux particuliers, dont l’un était d’ailleurs un 
ancien administrateur, chargés par le district de 
surveiller les meubles et effets provenant d’un 
émigré et des prêtres déportés, un peu plus d’un 
millier de livres, notamment ceux de la biblio-
thèque de Gabriel-Pleicard du Gaillard, ancien 
capitaine d’infanterie, comte de Hellimer. Baur 
obtint non sans mal le transfert de ce fonds, dont 
une partie avait été « fortement endommagée par 
les rats », à la bibliothèque du district 19. (fig. 2) 
Baur manifesta également beaucoup de zèle pour 
dresser le catalogue des livres de la bibliothèque. 
À la suite de la réorganisation du Bureau de biblio-
graphie, le Comité d’instruction publique avait 
adressé le 25 germinal an II (14 avril 1794) aux 
Fig. 2. Lettre de Baur au Comité d’instruction publique 
annonçant l’arrivée des livres de Hellimer, 
24 messidor an III (12 juillet 1795), AN F17 1186.
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districts une nouvelle circulaire sur le catalogage. 
Bibliographe consciencieux, Baur s’efforça de 
suivre le plus scrupuleusement possible les instruc-
tions, ainsi que l’atteste les exemples de fiches 
rédigées par lui. Comme beaucoup de ses collègues, 
il éprouva cependant de grandes difficultés pour 
désigner sur les cartes l’origine des livres provenant 
des émigrés ou des prêtres déportés, en raison des 
conditions dans lesquelles ils avaient été rassem-
blés 20. Le 22 messidor an II (10 juillet 1794), il 
pouvait annoncer au Comité qu’il avait déjà rédigé 
700 cartes ou fiches et qu’il ne « négligerai aucun 
moment pour réparer le retard dans l’opération 
bibliographe (sic) ». Le 26 frimaire an III (15 janvier 
1795), il avait achevé la rédaction de 4 000 cartes, 
estimant qu’il en restait encore 5 à 6 000 à faire. Le 
mois suivant le nombre des cartes était de 4 700 et 
celui des volumes de 7 550 (fig. 3). Enfin le 10 floréal 
an III (29 avril 1795), il adressa au Comité les cartes 
du catalogue général de la bibliothèque, « rangées 
par matières ». On ignore le nombre total d’ouvrages 
que contenait alors la bibliothèque, mais on peut 
l’évaluer à au moins 10 000, compte tenu de l’esti-
mation faite en janvier. Baur se consacra ensuite 
au catalogue des manuscrits. Le 5 fructidor an III 
(22 août 1795), il envoya les cartes des « manuscrits 
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Fig. 3. Lettre des administrateurs  
du district de Sarreguemines  
à la Commission exécutive 
d’instruction publique annonçant 
l’envoi imminent  
du nombre de cartes restant encore  
à faire par le bibliographe, 20 ventôse 
an III (10 mars 1795), AN F17 1186. 
anciens et modernes reliés ». Il lui restait à ce 
moment-là à achever l’inventaire de varia, des 
« manuscrits épars et embrouillés », principale-
ment des cours dictés aux élèves des collèges. En 
même temps, il avait entrepris la rédaction de deux 
copies du catalogue des ouvrages imprimés, une 
pour le district et une autre pour la bibliothèque, 
en commençant par la classe des belles-lettres, 
l’une des cinq classes du système bibliogra-
phique. 
LE CONTENU DE LA BIBLIOTHÈQUE
Bien que les catalogues établis par Baur n’aient pas 
été conservés, on peut néanmoins esquisser un 
aperçu du contenu de la bibliothèque. Certes, elle 
comprenait un grand nombre de livres de plain-
chant, missels, bréviaires, rituels et autres livres 
liturgiques du culte catholique, « apportés en 
foule » selon Baur par les communes, comme sans 
doute dans beaucoup d’autres bibliothèques de 
district, mais également des rouleaux de Thora, 
remis lors de la fermeture des synagogues par 
quelques communautés juives 21. On ne sait si ces 
livres avaient été inclus dans le catalogue général 
de la bibliothèque. Baur avait demandé au Comité 
d’instruction publique des directives à ce sujet, 
mais on ignore sa réponse. À la suite de la loi du 
3 ventôse an III (21 février 1795) sur la liberté des 
cultes, un certain nombre de communes obtinrent 
la restitution de leurs livres du culte sous forme de 
prêt jusqu’à ce que le district se décida à les mettre 
en vente 22. 
On trouvait aussi à la bibliothèque des almanachs, 
des catalogues imprimés, des programmes de 
thèses, des factums, des cartes géographiques et 
historiques. 
Cependant le dépôt contenait quelques bibliothè-
ques de valeur, en particulier une partie de celle du 
comte de la Leyen, dont les livres reliés « d’une 
manière allemande » étaient « marqués de ses 
armoiries » (fig. 4). Elle avait été malheureusement 
démembrée. En effet au début d’octobre 1793, lors 
des menaces d’invasion du département par les 
armées coalisées, le district de Sarreguemines fit 
évacuer à Dieuze par mesure de sûreté la biblio-
thèque de Louis-Charles-Joseph Gravier, vicomte 
de Vergennes, seigneur de Frauenberg, baron de 
Welferding, inscrit sur la liste des émigrés du 
département en septembre 1792, et une partie de 
celles du comte de la Leyen et N.-A. Joly de Morey 23. 
Mais lorsqu’en juillet 1794, les administrateurs du 
district, s’appuyant sur un arrêté du représentant 
du peuple Pflieger, qui avait « honoré de sa visite le 
dépôt littéraire », demandèrent la restitution des 
livres à leurs homologues du district de Dieuze, 
ceux-ci opposèrent un refus catégorique. 
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20 – P. Riberette, ouv. cit., p. 61, 69.
21 – Remise par les juifs de Grosbliederstroff et  
de Sarreguemines, lettre de Baur, 22 messidor an II ; 
pour ceux de Forbach, H. Wilmin (H.), ouv. cit , p. 93. 
En juin 1795, le représentant du peuple Mazade 
ordonna la restitution définitive aux « citoyens du culte 
judaïque de leur sepher thora », lettre de Baur,  
3 messidor an III (21 juin 1795), AN F17 1356.
22 – Lettre des administrateurs à Baur, 18 messidor an 
III (2 juillet 1795), Arch. dép. Mos. 18 J 45 cah. 5, p. 38-39, 
L 860 ; lettre aux communes leur demandant de 
rapporter immédiatement les livres prêtés, 
1er vendémiaire an IV (23 septembre 1795), cah. 5, p. 46, 
L 861 ; désignation des citoyens Martin, docteur en 
médecine, et Chataigner, juge au tribunal, comme 
experts pour estimer les livres de chant, 3 vendémiaire 
an IV (25 septembre 1795), id., cah. 3, p. 64, L 808.
23 – N.-A. Joly de Morey avait certainement recueilli  
la bibliothèque de son père Jean-Charles Joly de Morey, 
conseiller à la Cour souveraine de Lorraine, qui était 
un bibliophile, Arthur Benoit, Les bibliophiles.  
Les collectionneurs et les bibliothèques des monastères  
des Trois Evêchés, Nancy-Bruxelles, 1884, p. 31 ; A.  
de Mahuet et Edmond des Robert, Essai de répertoire 
des ex-libris et fers de reliure des bibliophiles lorrains,  
t. I , Nancy, 1906, p. 165, ex-libris de J.-Ch. Joly de Morey. 
Sur la famille Joly de Morey, seigneurs de Wittring, 
Émile Diebold, Un village lorrain, Wittring-sur-Sarre, 
1ère partie, Metz, 1950 (coll. Monographies lorraines  
n° 34), p. 39-46.
Informé par Baur de la « conduite peu républi-
caine » des administrateurs de Dieuze, le Comité 
d’instruction publique décida cependant de laisser 
les livres sur place. Un nouvel arrêté pris par le 
représentant du peuple Mazade, le 3 floréal an III 
(22 avril 1795), à la requête de Baur, n’eut pas plus 
de succès 24. Les livres restèrent donc définitive-
ment à Dieuze où il constituèrent au XIXe siècle 
une partie du fonds ancien de la bibliothèque de la 
ville 25. 
La bibliothèque de la comtesse Marianne de 
Forbach, douairière de Deux-Ponts, connut aussi 
une histoire mouvementée, avant d’être remise 
partiellement à la bibliothèque de Sarreguemines. 
Pour la mettre en sécurité, elle avait été trans-
portée en octobre 1793 à Metz, mais l’année 
suivante l’administration départementale autorisa 
le commissaire chargé des magasins du départe-
ment à restituer 665 volumes au district de 
Sarreguemines 26. Baur proposa également au 
Comité d’instruction publique de racheter une 
soixantaine d’ouvrages, la plupart dépareillés, et 
une collection de journaux, provenant de cette 
même bibliothèque, vendus à Forbach en août 1794 
à un amateur de livres de Metz. On ne connaît pas 
la suite donnée à cette proposition 27. 
Parmi les autres bibliothèques provenant 
d’émigrés, on peut encore citer celle de l’abbé 
Nicolas Oster, directeur du collège de Bouquenom, 
puis à partir de 1783 vicaire apostolique en Suède, 
évaluée selon son possesseur à plus de 400 
volumes 28. Quelques bibliothèques furent 
cependant restituées en mai 1795 à leur proprié-
taire, celle de Nicolas-Antoine Bloucatte, agent 
national de l’administration forestière de 
Sarreguemines, rayé provisoirement de la liste des 
émigrés par le district, composée de 563 volumes, 
et celle de Jean-Népomucène Lallemand, ancien 
procureur du roi, guillotiné à Paris en 1794, rendue 
à ses enfants conformément à la loi du 21 prairial 
an III, comprenant seulement 77 volumes 29. Mais 
l’un des joyaux du dépôt était incontestablement 
la bibliothèque des bénédictins de Saint-Avold, car 
outre les ouvrages imprimés, peut-être moins 
nombreux qu’en 1791, on y trouvait neuf manus-
crits antérieurs au XVIIe siècle, dont un calendrier 
à l’usage de l’ordre de saint Benoît, un martyrologe 
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24 – P. Riberette, ouv. cit., p. 52 ; lettres de Baur, 6 et 20 
thermidor an II (24 juillet et 7 août 1794), AN F17 1186 ; 
délibération du directoire, 7 floréal an III (26 avril 1795), Arch. 
dép. Mos. 18 J 45 cah. 3, p. 50, L 807 ; lettre du directoire  
à Mazade , 23 floréal an III (12 mai 1795), id., cah. 5, p. 33,  
L 859. Baur suspecta l’ex-abbé Commerell, président  
du district en 1793 et commissaire chargé avec J.-C. Boutay, 
de l’administration des meubles et effets provenant des pays 
conquis, d’avoir soustrait des livres de la bibliothèque  
du comte de la Leyen, mais on ne sait si ses soupçons 
étaient fondés, lettre au Comité, 22 messidor an II.  
Sur Frédéric-Louis Commerell, chapelain de la princesse 
Catherine Éléonore de Loewenstein, à Puttelange,  
Henri Hiegel, La paroisse Saint-Nicolas de Sarreguemines, 
Sarreguemines, 1969, p. 98.
25 – A. Benoit, ouv. cit. p. XIII ; ex-libris du vicomte  
de Vergennes et du comte de la Leyen, sur des ouvrages  
de la bibliothèque de Dieuze, A. de Mahuet et E. des Robert, 
ouv. cit., p. 140-141, 174-175.
Fig. 4. Ex-libris du comte de la Leyen, L. Eid, ouv. cit., p. 320. 
et nécrologe de cet ordre, un psautier, un missel, et 
surtout les papiers et plans du célèbre architecte 
dom Léopold Durand, décédé en 1749 à l’abbaye de 
Saint-Avold 30. Il existait par ailleurs à la biblio-
thèque une importante collection de minéraux 31. 
LE FONCTIONNEMENT 
DE LA BIBLIOTHÈQUE
Baur prit plusieurs initiatives pour mettre à la 
disposition de ses concitoyens les fonds de la biblio-
thèque. En janvier 1795, il demanda au Comité 
d’instruction publique l’autorisation de prêter des 
ouvrages à des particuliers « dont on est sûr qu’ils 
auront soin des livres », après avoir déjà obtenu 
l’accord des administrateurs du district. Il avait 
ouvert à cet effet un registre pour y inscrire le nom 
des lecteurs, qui pouvaient emprunter des livres 
tous les matins de la décade. Le non-respect du 
délai du prêt, fixé à 10 jours, ou le retour d’un livre 
tâché entraînaient la perte du bénéfice du prêt 32. 
Début mai, ayant achevé la mise en ordre de la 
bibliothèque et le catalogue des livres, il sollicita 
l’autorisation d’ouvrir une « lecture publique » 
certains jours de la décade, en soulignant que la 
bibliothèque serait alors « un trésor non seulement 
aux citoyens de Sarreguemines, mais aussi aux 
étrangers qui arriveront et aux militaires de la 
garnison pour s’enrichir des connaissances 
utiles » 33. 
Cependant comme Mme Ulbrich l’a bien montré, 
Baur, resté fidèle à ses convictions jacobines, s’attira 
très rapidement l’hostilité des nouveaux adminis-
trateurs du district entrés en fonction à la fin du 
mois d’avril 1795, d’autant que dans sa correspon-
dance avec le Comité d’instruction publique, Baur 
ne se bornait pas à des questions purement biblio-
graphiques. C’est ainsi qu’il attira l’attention du 
Comité sur l’influence des prêtres réfractaires dans 
les régions frontalières et sur les bonnes relations 
que les administrateurs du district auraient entre-
tenues avec les émigrés. Sans doute par mesure de 
représailles, les administrateurs lui interdirent de 
prêter des livres en ville sans leur autorisation, tout 
en n’excluant pas la possibilité d’ouvrir la biblio-
thèque au public certains jours de la décade 34. 
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26 – H. Wilmin (H.), ouv. cit., p. 82 ; arrêté du département, 
1er vendémiaire an III (21 septembre 1794), Arch. dép. Mos. 18 J 
38 cah. 12, p. 48-49, L 190.
27 – Lettre de Baur, 26 frimaire an III (15 janvier 1795) et liste 
des livres adjugés au citoyen Jaunés, de Metz (Jean-Pierre 
Jaunez ou son frère Pierre-Sylvestre, tous deux architectes), 
AN F17 1186.
28 – Note au préfet de la Moselle, 1804, Arch. dép. Mos. 1 T 71. 
L’abbé Oster, originaire d’Hellimer, était revenu 
momentanément en France en 1793. Le mobilier, dont la 
bibliothèque, qu’il avait à Hellimer fut inventorié en avril 1793, 
Paul Lesprand, Le clergé de la Moselle pendant la Révolution,  
t. IV, Montigny-lès-Metz, 1939, p. 297.
29 – Listes de 154 titres d’ouvrages pour la bibliothèque de 
N.-A. Bloucatte et de 59 pour celle de J.-N. Lallemand, AN F17 
1186. 
30 – Liste des manuscrits jointe à la lettre de Baur, 21 floréal 
an III (11 mai 1795), AN F17 1356 ; lettre de Baur, 24 messidor  
an III (12 juillet 1795), AN F17 1186 ; liste des papiers de dom 
Durand, établie lors du revêtement de l’inventaire en 1791, 
publiée par J. Auguste , art. cit., p. 427-428.
31 – Dans son journal Baur relate qu’il avait rassemblé 
« plusieurs instrumens astronomiques, des recueils  
de pétrifications, des agathes, des machines mécaniques  
avec un cabinet minéralogique provenant la plupart du comte 
de la Layen ». Sur la collection de minéraux de la comtesse 
Marianne de la Leyen, dont le catalogue a été conservé, 
L. Eid, ouv. cit., p. 154.
32 – Lettre de Baur, 26 frimaire an III, AN F17 1186.
33 – Cl. Ulbrich, art. cit., p. 25.
34 – Cl. Ulbrich, art. cit., p. 26-28 ; lettre des administrateurs  
à Baur, 29 prairial an III (17 juin 1795), Arch. dép. Mos. 18 J 45 
cah.5, p. 37, L 860.
Baur informa aussi le Comité que les administra-
teurs, auxquels il reprocha à tort leur manque 
d’intérêt pour la bibliothèque, avaient proposé au 
représentant du peuple Mazade son remplacement 
par « une citoyenne pour la dédommager par cette 
place de la perte que son mari défunt avait souffert 
lors de son arrestation pour cause de suspicion », 
mais « le bon ordre que le citoyen représentant 
avait admiré dans la bibliothèque et les éloges des 
anciens administrateurs » le dissuadèrent de 
donner suite à cette proposition 35. Il sollicita 
cependant la protection du Comité pour être 
maintenu dans son emploi, non pas pour des 
raisons financières, mais pour pouvoir continuer à 
s’instruire : « Ce ne sont pas les revenus de la place 
que j’ambitionne, vu que les 5 livres par jour ne font 
que 3 sols et encore tout le monde refuse sur les 
frontières impunément la monnaye de la 
République… mais j’ambitionne l’occasion de 
m’enrichir de connaissances dans l’histoire, dans 
la géographie et chronologie, peut-être pour être 
utile un jour à mes concitoyens » 36. Sa correspon-
dance témoigne en effet d’une très bonne culture 
générale et en particulier historique. Les adminis-
trateurs du district, mais aussi les membres de la 
municipalité de Sarreguemines, qui l’accusèrent 
de les avoir dénoncés auprès du Comité de sûreté 
générale, persistèrent néanmoins à réclamer sa 
destitution, en faisant intervenir le représentant 
du peuple Nicolas-Antoine Blaux, ancien maire de 
Sarreguemines et député à la Convention 37. 
LE SORT DE LA BIBLIOTHÈQUE
APRÈS LA SUPPRESSION DU DISTRICT
Baur conserva pourtant sa place jusqu’à la suppres-
sion des districts, à la suite de la constitution du 5 
fructidor an III (22 août 1795). En perdant son 
poste de bibliographe, Baur se trouva dans une 
situation très précaire, mais il put néanmoins 
garder son appartement 38. La disparition des 
districts entraîna par voie de conséquence celle des 
bibliothèques et reposa à nouveau le problème de 
l’utilisation de leurs collections de livres. À la suite 
d’un mémoire rédigé par le bibliothécaire départe-
mental, qui avait prescrit un plan d’organisation 
de la bibliothèque centrale basé sur le tri des livres 
des bibliothèques des districts avant leur transport 
à Metz et la vente des livres inutiles, l’administra-
tion centrale désigna en avril 1796 deux 
commissaires chargés de cette opération, mais 
faute de moyens financiers ils ne purent se 
déplacer 39. Comme Jean-Claude Boutay, receveur 
des contributions à Turckheim, ancien adminis-
trateur du district, avait acquis la maison de 
l’émigré Joly de Morey, et demandait avec insis-
tance l’évacuation de la bibliothèque, elle chargea, le 
27 prairial an IV (15 juin 1796), Pierre Lallemand, 
ancien procureur de la commune, d’assurer le tri, 
mais celui-ci prétexta ses occupations en tant que 
chef de l’un des bureaux de l’administration muni-
cipale de Sarreguemines et membre du jury des 
écoles primaires pour refuser la commission. Baur, 
sans emploi depuis plusieurs mois, proposa alors 
ses services au département qui lui confia cette 
opération le 19 messidor an IV (2 juillet 1796) 40. 
Mais comme entre temps il avait obtenu grâce à 
des relations la place de receveur des contributions 
du canton d’Otterberg dans le Palatinat, sa commis-
sion fut sans effet. L’ancien bibliographe quitta peu 
après Sarreguemines pour rejoindre son nouveau 
poste, après avoir remis, le 20 juillet, les clefs de la 
bibliothèque à deux délégués de l’administration 
municipale du canton de Sarreguemines. 
En tout cas, malgré les demandes répétées du 
propriétaire de l’immeuble, la bibliothèque ne fut 
pas déménagée. L’administration municipale du 
canton en confia la garde, à titre bénévole, à un 
ancien administrateur du district, Antoine Barth, 
un commerçant de Sarreguemines. Ce n’est qu’à la 
fin de l’année 1803 qu’elle fut transportée dans 
deux pièces de la partie des bâtiments de l’ancien 
couvent des capucins affectée à la sous-préfecture, 
mais le classement établi par Baur fut totalement 
bouleversé. En effet, les livres furent « entassés sur 
le plancher sans ordre ni arrangement » et 
« confondus sans séparation de propriétaire ». La 
situation était fort embarrassante, car le catalogue 
de la bibliothèque ne fut pas non plus retrouvé, 
alors que plusieurs prêtres réclamaient la restitu-
tion de leurs livres. Du cabinet minéralogique 
constitué par Baur ne subsistait plus qu’un « petit 
tas de minéraux ». Le manque de place rendait 
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difficile le reclassement, d’autant que le gardien de 
la bibliothèque n’avait pas « toutes les connais-
sances qui conviennent à un bibliothécaire » 41. En 
1803, le conseil municipal de Sarreguemines 
proposa d’affecter les collections de la bibliothèque 
à l’usage du collège, dont il demandait l’ouverture 
dans les bâtiments du couvent des capucins. Le 
sous-préfet de Sarreguemines, qui avait différé 
jusque-là aux ordres du préfet de la Moselle lui 
demandant de faire transporter la bibliothèque à 
Metz, était favorable à son maintien sur place, et 
appuya donc cette proposition. Un emplacement 
avait même été prévu dans les plans d’aménage-
ment du collège 42. On ne peut regretter que le 
projet n’ait pas eu de suite, car son exécution aurait 
permis de conserver l’œuvre de collecte réalisée 
patiemment par N.-A. Baur. 
Trente ans après, l’existence de la bibliothèque du 
district était complètement tombée dans l’oubli, 
si on en juge par la réponse que le sous-préfet de 
Sarreguemines donna à une circulaire du ministre 
de l’Instruction publique du 22 novembre 1833 
demandant au préfet de la Moselle des renseigne-
ments sur les bibliothèques du département et 
leurs richesses scientifiques ou littéraires : « La 
bibliothèque des capucins de Sarreguemines ou 
celle des bénédictins de Saint-Avold qui pouvaient 
et qui devaient renfermer des documents précieux 
sont devenus la proie des vandales de 1793 qui ont 
tout dilapidé. Beaucoup de manuscrits précieux 
surtout de la bibliothèque de Saint-Avold sont 
passés à cette époque dans la boutique des 
épiciers » 43. Le sous-préfet ignorait manifestement 
que les deux bibliothèques avaient été déposées en 
1794 à la bibliothèque du district, puis en 1803 dans 
les locaux de la sous-préfecture. Quoi qu’il en soit, 
les circonstances de la disparition des collections 
de livres et de manuscrits de la bibliothèque du 
district restent pour le moment inconnues. En tout 
cas à la fin du XIXe siècle, il n’existait pas de livres 
provenant de cette bibliothèque dans la biblio-
thèque du gymnase de Sarreguemines 44.
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35 – Lettre de Baur, 3 messidor an III, AN F17 1356 . 
Il s’agissait de Marguerite Schillinger, veuve de Nicolas 
Berrier, ancien notaire, inscrit sur une liste de suspects 
en 1793. Elle obtint la direction de la poste aux lettres 
de Sarreguemines. Dans son journal Baur rapporte que 
le général Claude Lecourbe, amateur de livres, 
et le représentant Mazade, visitèrent fréquemment 
la bibliothèque.
36 – P. Riberette, ouv. cit., p. 81, lettre de Baur, 24 messidor  
an III.
37 – Pétition de la municipalité au Comité d’instruction 
publique, jointe à la lettre de Baur, 3 fructidor an III, 
AN F17 1356.
38 – Baur réclama à l’administration municipale du canton  
le paiement de la pension de 1000 livres accordée aux 
ex-religieux, que le receveur du district lui avait refusé sous 
prétexte qu’il ne pouvait pas cumuler l’indemnité journalière 
de 5 livres comme bibliographe et sa pension ecclésiastique, 
arrêté de l’administration centrale, 29 ventôse an IV (19 mars 
1796), Arch. dép. Mos. 18 J 51 cah. 12, L 195.
39 – P. Riberette, « La naissance laborieuse de la bibliothèque 
publique de Metz… », p. 365-366 ; délibération de 
l’administration centrale, 2 floréal an IV (21 avril 1796),  
Arch. dép. Mos. 18 J 39, cah. 2, p. 73-74, L 146.
40 – Arch. dép. Mos. 18 J 51 cah. 13, p. 125, L 196, 18 J 38,  
cah. arrêtés sur pétitions, p. 190, L 165 ; Jean-Marie Portier, 
Pierre Lallemand. Un notable sarregueminois de la tourmente 
révolutionnaire à l’ordre napoléonien, Sarreguemines,
Confluence, 1991, p. 128 (corriger 1796 au lieu de 1794).
41 – Lettre du sous-préfet au préfet, 17 ventôse an XIII  
(8 mars 1804), Arch. dép. Mos. 1 T 71.
42 – Henri Hiegel, Le collège de Sarreguemines de 1804 à 1870, 
Sarreguemines, éd. Est-Courrier, 1968, p. 11, 13 ; lettre du 
sous-préfet au maire, 12 floréal an XI (12 mai 1803), Archives 
municipales de Sarreguemines, section 2, M 15.
43 – Lettre du sous-préfet au préfet, 17 janvier 1834, Arch. dép. 
Mos. 1 T 71.
44 – Henri Hiegel, La bibliothèque municipale de Sarreguemines 
(de 1745 à 1940), bibliothèque de Sarreguemines, 1987, p. 4.
